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Enseigner la musique à l’école aujourd’hui, c’est favoriser
par une écoute active l’éclosion d’une « audace musicale »
chez l’enfant.
Entre harmonie et dissonance, cette pratique pédagogique
prend toute sa mesure au fil d’exemples concrets (improvisa-
tion collective, recherche de nouveaux sons…), témoignages
et activités qui rythment cet ouvrage.
Un guide essentiel à la portée de tout enseignant pour se
réconcilier avec une véritable discipline de liberté.
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D u b o n u s a g e 
de l a f a u s s e no te 

L e dro i t à l 'erreur, pour t an t prôné off iciel lement d epu i s u n ce r ta in 
t e m p s , a encore p e u dro i t de cité d a n s le d o m a i n e m u s i c a l : 
l ' erreur, c'est l a faute, symbolisée e n mus i que p a r l a fausse note 

q u i est guettée par le pro fesseur et q u i peut a n n u l e r à elle seule le 
bénéfice de ce que l 'on v ient de p rodu i r e . 

D a n s l a tête de l ' apprenant , elle f in i t a i n s i par prendre une p lace 
démesurée : u n enfant o u u n adu l t e q u i se t rompe ne se donne 
généralement pas le dro i t de con t inuer , s ' in te r rompant soit e n 
s 'excusant , soit en s ' invect ivant lui-même, se lon qu ' i l se met à l a p lace 
de l'élève s oumis o u q u ' i l intériorise le rôle d u professeur, ma i s se 
c o n d a m n a n t dans les d e u x cas. 

Pour ce qu i est de l'enseignement dans les conservatoires, on connaît 
depuis une enquête menée i l y a une dizaine d'années'1), les conséquences 
de cet échec : u n abandon généralisé, n o n seulement en quittant l'école de 
musique, mais en renonçant à toute prat ique personnelle. 

À propos d'une pédagogie noire. . . 

CA est pourquo i ce r ta ins n'ont p a s hésité à par le r de « pédagogie 
* noire » : une pédagogie q u i abou t i r a i t à u n p rocessus de des­

t r u c t i o n des capacités créatrices de l 'enfant... De fait, dans de 
n o m b r e u x entretiens, des mots très d u r s ont p u être prononcés contre 
ce type d 'enseignement. 

B e a u c o u p évoquent des s i tua t ions d ' humi l i a t i on : « Quand on se 
plantait à la flûte, il y avait toujours des ricanements, et le professeur 
laissait faire... », voire de violences phys i ques : « Quand on ne chantait 
pas, on recevait un coup d'ardoise sur les doigts. », « À chaque fausse 
note sur mon violon, je recevais un coup d'archet sur le poignet. » 
D'aut res ont exprimé l e u r sent iment d ' exc lus ion : « Je chantais faux : 
de la 6e à la 3e, je n'ai pas eu le droit de chanter... », ou d 'auto-
exc lus i on : « Ma prof de piano était super agressive dès que je faisais 
une fausse note. Maintenant je n'ose plus toucher le piano. » 
C e u x q u i ont c o n n u cette s i tua t i on e n gardent u n e trace profonde, 
même s i ce la s'est accompagné d 'une volonté de ne pas b lesser 
l 'enfant ( lui demander , p a r exemple, de ne pas chan t e r pour l u i 
permettre de ne pas se faire remarquer ) . Ma i s l a v io lence reste l a 
même. Ce q u i s ' inscr i t d a n s l a tête de ce lu i q u i est exc lu , c'est u n 
sent iment de fatalité : o n ne l u i l a i sse pas d ' issue, i l pense donc 
n 'avoir a u c u n e chance de s 'en sort ir . 

1. Par le sociologue Antoine Hennion (de 1980 à 1983). 
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Un mécanisme de désinvestissement 

L o r s q u e j e fais évoquer p a r u n m o t le s e n t i m e n t d o m i n a n t q u i 
résulte de ce vécu, j e su i s à chaque fois étonnée de l ' ampleur et 
de l a violence des réactions conservées presque in tac tes depuis : 

« pénible », « horrible », « catastrophique », « affreux», u n « cauchemar »... 
sont des t e rmes q u i r e v i e n n e n t très s o u v e n t . Dès l o r s , c o m m e n t 
s'étonner q u e l a m u s i q u e d e v i e n n e s y n o n y m e p o u r ceux-là de 
« dégoût, d'ennui, de frustration » ? 

O n a i c i tout le mécanisme q u i mène a u désinvestissement, à ce qu ' on 
croit être u n m a n q u e de mot ivat ion et qu i , en fait, recouvre de 
différentes manières le c o u p d'arrêt porté a u désir défaire. 

Une v io lence que l'on retourne cont re 
soi-même 

L e p i re n'est peut-être pas là. C a r l a colère (ou l a déception) sous -
jacente pourra i t l a i s se r penser à u n e v i s i on c r i t i que d ' u n ense i ­
gnement q u i a dépossédé l a personne de ses capacités in i t ia les . 

Ma i s l a p l u p a r t d u temps , i l n 'en n'est rien, car l a même personne q u i 
v ient de mettre en c a u s e ce type d 'ense ignement v a s 'empresser de 
préciser : « De toute façon, je suis nulle en musique. », o u : « J e suis pas 
très doué. », o u : « Je me suis toujours dit que je n'avais pas d'oreille. » 

C o m b i e n de fois ai-je en t endu ces af f i rmat ions, comme p o u r expl iquer 
- et excuse r - ce qu ' i l s ont sub i . De là u n g l issement impercept ib le 
vers l'intériorisation de l'échec ( voir l ' u t i l i sa t i on d u « je ») : s ' i l y a e u 
échec, c'est b i en de m a faute, c'est m o i q u i ne su i s pas doué... et d u 
même coup , o n about i t à l a jus t i f i ca t i on de ce q u i s emb la i t pour tan t 
indéfendable ! 

Sans compter les i nnombrab l e s «je chante faux », q u i symbo l i sent u n e 
ident i f icat ion globale de l a personne à cette not ion de faux, comme s i 
c'était u n fait de na tu r e - de na i ssance ? -, que l a personne admet 
comme u n e vérité incontestab le . Il suff i t a lors, parfo is , d 'une seule 
remarque, sur tou t s i elle v ient d 'un spécialiste, pour conf i rmer cette 
a f f i rmat ion d'Al ice M i l l e r : « Lorsque tout l'effort entrepris vise à 
éduquer des enfants de telle sorte qu'ils ne s'aperçoivent pas de ce 
qu'on leur inflige,... le sujet ressent la volonté de l'autre comme la 
sienne propre. » (Alice M i l l e r , C'est pour ton bien, Aub i e r , 1984) 

Pour une autre pédagogie 

Cet ense ignement de l a m u s i q u e n 'est pour tan t p a s une fatalité, 
c o m m e e n témoignent d e p u i s q u e l q u e t e m p s l 'évolution d e s 
mentalités, et le développement des pédagogies d i t es « d'éveil 

musical ». Pro fesseur de m u s i q u e , j ' a i moi-même e u l ' occas ion d 'en 
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fa i re s o u v e n t le c o n s t a t l o r s de m e s p r o p r e s e x p l o r a t i o n s . C ' es t 
d 'a i l leurs ce don t je v eux i c i me faire l'écho, p o u r ouvr i r d 'autres voies. 

U n ense ignement q u i d o n n e r a l a priorité à l'écoute active, à des 
prat iques d ' improv isa t ion et d ' invent ion, à u n e autre concept ion de 
l 'apprent issage, pour développer l a créativité et l a liberté de 
l 'apprenant . U n enseignement q u i portera l 'accent s u r l a tolérance et 
l a s ympa th i e (au sens étymologique), à l'égard de ce (de ceux) que l 'on 
rejette, s u r l a c o m m u n i c a t i o n auss i . . . pour que le cours de mus i que 
ne soit p l u s ce l i eu où s'affrontent maître et élèves, m a i s u n théâtre 
q u i pe rme t t ra à c h a c u n de (re)trouver s a voix. Ce que n o u s appe l ions : 
une pégagogie de la création. 
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